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Le visiteur de l’église Saint-
Etienne doit davantage prêter 
attention au vitrail, de 1864, 
sous lequel se trouve posée la 
statue de Notre-Dame du 
Guet. Il rapporte la tradition 
ancienne de la protectrice.
En 1440, au moment de la 
guerre de succession pour le 
duché de Bar, alors qu’une 
troupe du comte Antoine de 
Vaudémont allait, de nuit, 
prendre par surprise la ville, 
la Vierge placée à la Porte-au-
Bois donna l’alerte en criant : 
« Au guet, au guet, au guet. » 
Un soldat aurait pris une tuile 
pour lui lancer dessus, avant 
que l’enfant Jésus ne l’attrape 
d’une main. Et l’assaillant de 
tomber raide mort alors que 
l’ennemi devait fuir.
C’est à partir de là que les 
Barisiens lui ont voué un cul-
te. Ce rôle de protectrice, on 
le retrouve encore en 1589 
quand la statue restait instal-
lée à l’angle de l’actuelle place 
Gossin pour préserver la Vil-
le-Haute du côté du plateau, 
l’endroit le plus fragile de la 
fortification. Louis XIV a fait 
démanteler les remparts en 
1670 et la statue s’est retrou-
vée dans une chapelle.
À la Révolution, la sculpture a 
été endommagée puis restau-
rée. En 1805, elle a été dépla-
cée dans l’église Saint-Etien-
ne. Sa restauration complète 
étant achevée en 1896.
On a aussi attribué à Notre-
Dame du Guet un pouvoir de 
guérison : 14 lui sont attri-
buées, scrupuleusement no-
tées, entre 1673 et 1677, 
avan t  que  l ’ég l i s e ,  au 
XVIIIe siècle, ne se montre 
plus sévère avec les miracles. 
Cela explique qu’elle a long-
temps fait l’objet d’un pèleri-
nage. Jusqu’à encore récem-
ment, des ex-voto lui ont été 
dédiés en signe de reconnais-
sance : le dernier date du 
18 août 1979.
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Protectrice 
et guérisseuse

Initialement, Jean-Luc Demandre avait prévu de donner sa 
conférence consacrée au couronnement de Notre-Dame du 
Guet le 4 juillet dernier, le jour pile du centenaire de cet 
événement, dans l’église Saint-Etienne, devant la statue. La 
crise liée au coronavirus a contrecarré ce projet, et l’a obligé à 
reporter son intervention au 2 octobre prochain. Il tiendra sa 
causerie au centre social de la Libération, à l’invitation de la 
médiathèque Saint-Paul, en partenariat avec Connaissance 
de la Meuse.
S’il évoquera longuement le couronnement de Notre-Dame, 
Jean-Luc Demandre parlera aussi de la légende qui a fait de la 
statue la protectrice de Bar-le-Duc ainsi que de l’histoire du 
couronnement canonique.
Attention, au vu des conditions sanitaires imposées, il faut 
s’inscrire pour assister à cette conférence : tél. 06 11 54 58 71.

Une conférence le 2 octobre

U ne manifestation très po-
pulaire. L’estimation varie 

de 5 000 à 10 000 personnes, il 
n’y a pas eu de décompte pré-
cis. Vu les cartes postales qu’il a 
retrouvées : « 5 000, ce n’est 
pas exagéré, c’est le mini-
mum » pour Jean-Luc Deman-
dre, qui a fait des recherches 
sur le sujet.

Les maisons et les rues 
décorées

Il y a un siècle, le 4 juillet 1920 
très exactement, une foule 
nombreuse assistait à la fête du 
couronnement de Notre-Dame 
du Guet, statue en calcaire con-
servée dans l’église Saint-Etien-
ne (classée aux monuments 
historiques depuis avril 1913), 
mais surtout la protectrice de la 
commune et c’est bien ce qui 
valait cet événement qui devait 
durer trois jours. Le cardinal 
Dubois, six évêques, plus d’une 
centaine de prêtres… un grand 
nombre d’autorités religieuses 
y participait. Les façades des 
maisons avaient été pavoisées, 
les rues décorées.

Une procession avec une ré-
plique en bois, suivie par un 
impressionnant cortège, est 
partie de l’esplanade du châ-
teau, passant sous un arc de 
triomphe établi rue de Guise, 
qu’un cliché a immortalisé, 
pour arriver à l’église Saint-

Etienne où une messe se trou-
vait prévue. S’il y a eu de nom-
breuses photos prises alors, « il 
n’y en a pas eu du couronne-
ment », on manque de détails 
sur le déroulement. À la sortie, 
la procession avec Notre-Da-
me se rendra en ville basse jus-
qu’à l’église Notre-Dame.

Les prières des Barisiens
Pourquoi ce sacrement ? Il 

faut remonter au début de la 
Grande Guerre, au mois de 
septembre 1914, au moment de 
la 1ere bataille de la Marne et 
des combats dans le secteur de 
la Vaux-Marie et de Vassin-
court. Si les Français ont réussi 
ailleurs à repousser les Alle-
mands, ils se trouvent en diffi-
culté dans le Sud meusien où 
l’ennemi poursuit son objectif 
d’isoler Verdun. À Bar-le-Duc, 
on entend tonner les canons 
avec crainte.

Beaucoup d’habitants quit-
tent la ville, d’autres choisis-
sent de se réfugier dans la priè-
re, à la demande de Mgr Ginisty, 
l’évêque de Verdun, pour invo-
quer Notre-Dame du Guet afin 
que la guerre les épargne. Jean-
Luc Demandre : « Il leur a de-
mandé d’avoir confiance et 
promis de rendre grâce à cette 
statue si Bar-le-Duc échappait 
au pire. » Les paroissiens conti-
nueront tous les dimanches jus-
qu’à la fin de la guerre de solli-
citer la protection de Notre-
Dame du Guet.

Appel à la générosité 
publique

La cité ayant été préservée, 
l’engagement pris par Mgr Gi-
nisty sera tenu.  Comme l’exige 
la procédure depuis le XIXe siè-
cle, encore en vigueur aujour-
d’hui, le prélat écrit au pape 
pour en faire la requête. La 

décision favorable du Chapitre 
du Vatican est actée le 15 juin 
1919.

C’est donc plus d’un an après 
que le sacrement se trouvera 
célébré. Le temps de faire appel 
à la générosité publique et de 
collecter auprès des habitants 
les fonds : argent, bijoux et au-
tres pierres précieuses pour 
l’achat des couronnes, celles de 
la Vierge et de l’enfant Jésus 
qu’elle tient dans ses bras. Fai-
tes d’or et d’agent, elles comp-
tent aussi des perles, des dia-
m a n t s ,  d e s  r u b i s ,  d e s 
turquoises… « On sait qui a 
donné quoi rue par rue », préci-
se Jean-Luc Demandre, qui a 
mis la main sur le registre des 
donateurs.

Aujourd’hui, précieusement 
conservées au Musée barrois, 
elles ont été inscrites aux Mo-
numents historiques en no-
vembre 1992.

F.-X. G.

C’est en vue d’une conférence qu’il donnera le 2 octobre prochain que Jean-Luc Demandre a effectué des 
recherches sur Notre-Dame du Guet, qui se trouve dans l’église Saint-Étienne. Photo ER/Jean-Noël PORTMANN

Bar-le-Duc  Histoire

Le 4 juillet 1920, Notre-Dame 
du Guet était couronnée
C’est pour respecter l’en-
gagement pris 
par Mgr Ginisty, l’évêque 
de Verdun, au début de la 
Grande Guerre, quand la 
ville se trouvait menacée, 
que cet événement eut 
lieu pour honorer la sta-
tue protectrice de la cité. 
Des milliers de personnes 
y ont assisté.

Les rendez-vous 
des Journées 
du patrimoine sont sur
notre site Web
et sur notre appli mobile


